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DIXAIN PASSIONNÉ
Loin de la vie intense et lâchement brutale,
Cette nuit qui s'en va, fut la nuit idéale
D'intime passion aux désirs énervants,
Et jamais nos baisers ne seront plus fervents.
Je vais te laisser seule ; et le désir me hante
De te revoir bientôt, ô. ma très douce amante,
De sentir le frisson de ton corps précieux
Et de voir palpiter d'extase tes grands yeux ;
De te quitter, brisé, tout grelottant de fièvre,
Pour aller tn'endormir, ton parfum sur les lèvres.

T. Otto.

Bains de Paris. — Hydrothérapie.

XTSS MCOTS...
Chronique sur la Virginité féminine

L'éditeur Lemerre est au-dessus de tout soup
çon.
.Néanmoins, il débite un opuscule curieux

d'une jeune miss d'antan, laquelle, en lignes
inégales, se lamente sur « Sa virginité perdue ».
Le titre -est assurément suggestif. Il flotte ce¬
pendant de la tristesse alentour...
Comment, en effet, peut-on se lamenter d'a¬

voir pendu cette chose si petite, si fugitive, du
moins quant à sa preuve tangiible et visible, au
dire des savants anatomistes ?...
Non ! Là ne réside pas la virginité. Et M.

Testut, le brave homme, a bien raison, dans
l'un de ses in-folios anatomiques, de s'écrier :
« La pureté réside, non dans un hymen intact,
mais au fond de notre cœur. »
Il est vrai que des juristes pourraient lui

opposer ce vers d'un grand poète, plus ou moins
dénaturé par la. tradition orale, qui, je le con¬
fesse, me l'a fugitivement confié :

Tout homme a dans son cœur un cochon qui
[sommeille !

•Mais, objectera-t-on, à ces sous-hypo.criti-
ques du droit, « le poète parle du -cœur de
l'homme et non de celui de la femme » ; ce
sont là querelles byzantines ; au lecteur de con¬
clure. Pour moi, je me sens incapable de pren¬
dre parti.
Et cependant, quoi de plus gracieux qu'une

aimable pudeur simulée ! Songez que pour Çà,
çà que Richepin appelle le lancement (ou le
langage « d'un spermatozoïde aveugle dans
l'ovaire », dans un de ses ineptes Blasphèmes,
songez que pour ça, Eve a perdu le Paradis ter¬
restre ; Cléopâtre, un empire ; et qu'une reine
de France disait, au grand siècle, qu'elle ne se
souvenait pas l'avoir jamais perdue ; tandis
que le Régent disait à sa fille cadette, sur 1*
point de faire sa profession d'abbesse de Chel-
lés, je crois : « Ma fille, vous allez prononcer
trois vœux : celui de pauvreté, et vous serez
une des femmes les plus riches de France ;
celui d'obéissance, et tout un couvent obéira à
vos moindres désirs ; et celui de chasteté... Ah!
celui-là, vous le garderez... si vous pouvez ! »
Mais ce sont là anecdotes si fines qu'il fau¬

drait, pour les conter proprement, le talent ex¬
quis de mou ami Alain, qu'un dessinateur irres¬
pectueux a représenté dans le numéro de YEcho
consacré à « Chante... zut », sous les traits
d'un cuUblanc, en lui posant sur la queue non
un grain de sel, mais les cinq lettres de son
charmant pseudonyme... Mais aujourd'hui nous
ne sommes pas à Alain.
J'ai eu l'imprudence d'aborder un sujet sca¬

breux et j'en demande pardon à l'Avocat des
mœurs montpel'liéraines à qui je me permet¬
trai de signaler des choses inconvenantes dans
nos rues : et d'albord les vitrines de nos riches
orfèvres ou, s'étalent de blanches et marmoréen¬
nes nudités d'autant plus dangereuses que le
sculpteur les a rendues épilées divinement. Oh !
combien est préférable à ces objets démorali¬
sateurs, ce groupe de marbre blanc qu'un en¬
fant de Nirn.es a offert à sa ville natale et qui
— très XVIIe siècle, sans doute — a été placé
par les édiles nimois dans le jardin français
dessiné par Le Nôtre et qui forme la partie
plane du Jardin de la Fontaine.

Ce groupe qui s'intitule « Vers l'Amour »,
représente deux enfants de sexes différents ainsi
qu'il appert du monument (et puis, nous ne
sommes pas en Allemagne ou au Lycée, que
diable !...) lesquels jeunes an-éphèbes sont étroi¬
tement enlacés et ont un système pileux très
développé pour leur âge, et fort bien repré¬
senté dans le marbre.
Mais pour en revenir aux immoralités mont¬

pelliéraines, et sans parler des statues de nos
places publiques (Trois Grâoes, Enfants et qua¬
tre groupes au Peyrou, Marsyas, Pâtre de la
Gare, etc., le cheval de Louis XIV non châtré!)
ou des saletés étalées dans le Musée, je signa¬
lerai encore à M. Cotonard-Peauniais, l'indé¬
cence des affiches étalées sur les murs, l'im¬
pudeur des hétaïres de certaines rues, qui sor¬
tent, le chef décoëffé, cigarette aux lèvres, en
peignoir et la poitrine bombée, avec un déhan¬
chement caractéristique (voir rues Loys, Dide¬
rot, etc., à l'usage des potaches et des trou-
baides).

Je lui signalerai encore les titres de certains
romans exposés dans les vitrines de certains
bureaux de tabacs de certaines rues : Lui et
Elle, Elle et Lui, Le Péché de la Colonelle,
Une femme toute nue, Chaste et flétrie, et au¬
tres immondices qui auraient fait rougir les
aïeules du parrain de mon arrière-grand-oncle
maternel !...
Et pour parler toujours de la pudeur et de

cette aimable virginité des sentiments, que nos
demi-vierges sont en train de pendre, telle la
faisane chevaulchée en scène par Guitry, Si¬
mone, -épouse M. Casimir-Périer, châtelain de
Pont-sur-Seine.
Aussi n'appelle-t-on plus la charmante actrice

que « Ponid-sur-fScène », parce que — malgré
les supplications d'Edmond — elle n'q pas
voulu... sur la scène... vous comprenez... an
déclanchenient automatic... aoh ! yes, sho-
king !...
Et — redis-Je — pour parler toujours de la

pudeur des jeunes filles modernes, je me per¬
mettrai d'annoncer aux naïfs lecteurs de YEcho
qu'en Amérique (heureusement), un meeting
provoqué par des jeunes filles a demandé au
Pouvoir une loi défendant de... priver d'amour
in œternum non seulement les Boileau, les Abé-
lard et autres malheureux Taxis, mais encore
les coqs-chapons et les chevaux... Dame !
Et en terminant, 'ami lecteur, recherche dans

les archives de ta pensée, si tu ne connaîtrais
pas une femme capable, un jour, de se lamen¬
ter sur sa « virginité perdue »...

Nabal.

Mme J. MARTIN, dactylographe : Travaux de
copie. 1, rue Masuelone,

MONTPELLIER

Sac aux gourdes
On lit dans la Gazette de Bapaume (Pas-de-

Calais), du 6 mars 1910, à propos d'un gendar¬
me qui brutalisait sans raison de jeunes cons¬
crits :

« Mais Courteline l'a dit, le gendarme est
sans pitié ; il y a consigne... mais intelligence
dans l'application. »
Pour une fois, sayes-tu, le Pas-de-Calais est

bien près de la Belgique, Godfordoom !

Du Midi Mondain et Vie Méridionale, du 13
mars 191 o, page 5, 3e colonne :
« Le général et Mme S... s'étaient fait excu¬

ser, étant souffrants ou ayant des engagements
antérieurs. »

Eh ! eh ! Midi mondain, vous êtes bien in¬
discret !

Dans le Duc de Nevers, de Paul Féval fils
(collection Ollendorff, page 2) :

« On l'introduisit immédiatement près d'un
secrétaire qui l'invita à s'expliquer tout en le
toisant avec une superbe hauteur. »

Le Petit Marseillais a la spécialité des décou¬
vertes anatomiques. Il y a quinze jours environ,
il nous parlait de « la clavicule de la jambe

gauche » ; dans le numéro du 15 mars dernier,
ladite clavicule descend d'un cran :

« Depuis les vendanges, étant incapable de
tout par suite d'une fracture de la clavicule du
pied occasionnée par un accident de charrette,
le désespéré ne pouvait se résoudre à rester dans
l'inaction. »
Il est vrai que c'est à Paulhan qu'est arrivé

cet événement sensationnel.

L'Ouvreuse d'huîtres.

xx.x.rrsxarsT
A ma Blonde

Quand je me penche au bord de l'eau,
Parmi les joncs et les roseaux,
Pour y cueillir quelque fleurette,
Je crois voir une blondinette
Aux yeux doux, qui me tend la main.
Heureux, j'approche... Mais • soudain
Au moment où je vais l'atteindre,
Le mirage vient de s'éteindre ;

De mon rêve il ne reste rien,
C'est un nénuphar que je tiens !...

A. Bernard.

BANQUET AGRICOLE

Samedi soir, 12 mars, eut lieu, à l'Hôtel
Courtès, le banquet d'adieu de nos ingénieurs
agricoles. Un menu superbe, tant par sa variété
que par sa qualité, fut englouti par nos jeunes
amis, qui, de viticulteurs, devinrent bientôt vi-
niculteurs. Des vins de marque, offerts gracieu¬
sement par des amis de notre Ecole, mirent en
verve tous les convives.
Nous tenons à remercier particulièrement les

camarades Andrieux, Bedot, Signé, Obissier, etc.
de leur généreux cadeau. Le Château-Yquem, le
Cérons-Pordeaux, le Château-Villeveyrac, mêlè¬
rent leurs gerbes cristallines au Pomart, au Cor-
ton et autres crus rennommés. Nous dirons, à
titre de renseignement mémorable de beuverie,
que les trente et quelques convives avaient à
tâche de nettoyer 140 bouteilles, plus 4 litres
d'Armagnac. C'est un chiffre tant soit peu res¬
pectable, et notre grand-père Rabelais ne peut
pas renier sa descendance.
Durant le banquet, les grands commandeurs

du Guillon, Erquicia. Baudissôn, Obissier, déco¬
rèrent leurs camarades grands chevaliers de cet
ordre suisse, les accolades eurent lieu au milieu
de toasts chaleureux dirigés par Callau. Linol
essaye en vain d'entamer un chœur à lui tout
seul, Courtois et André s'embrassent, Saquenet
hurle ; Andrieux, pendant ce temps, cherche sa
vertu so.us la table. Bref, de nombreux entre¬
chats plus ou moins gracieux, renversent les
tréteaux.
Lorsque le café fut fini, la tournée réglemen¬

taire fut organisée, la cohorte chantante et dan¬
sante perdit ses membres peu à peu dans les
baisers du vin et les bras d'une vierge !

Y. Emmesse.

POUR LE MONUMENT DE RABELAIS

Première liste de /'Echo des Etudiants. 2j fr. 55
Devoisin (Etudiant en Médecine) . . 1 fr. »
Bonnet (Etudiant en droit) o fr. 50
Dumazert (Gaston; o fr. 50
Puech (Etudiant en droit) 1 fr. »

Maury (Etudiant en droit) O fr. 50
Une inconnue ... o fr. 20

Nègre (Etudiant en méd.) o fr. 20
Trois purotins . o fr. 15
Une amie de Rabelais o fr. 15

Total. . . 27 fr. 85
(A suivre)
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D'après leur écriture ces personnes ne sont
pas franchement bonnes. Leur caractère fantas¬
que est souvent difficile à supporter. Elles ont
des accès de colère qui, bien que passagers,
n'en sont pas moins fort désagréables. Biles

sont très -entêtées et ne veulent pas entendre
parler raison. D'un naturel très moqueur, elles
prennent plaisir à mystifier les gens, mais n'ai¬
ment pas à l'être, car elles sont très suscepti¬
bles.
D'un tempérament sensuel, elles recherchent

les jeunes gens et leur écrivent facilement. Ce
sont de ces personnes qui ont toujours une let¬
tre faite à l'avance et prête à envoyer à n'im
porte qui.
A côté de ces défauts, elles ont des qualités ;

c'est par elles que je termine. Elles sont douées
d'un esprit original qui me plaît ; leur conver¬

sation ne doit pas être vulgaire, et elles ont des
goûts artistiques assez développés.
Ayez un peu plus de cœur, un meilleur carac¬

tère, moins d'entêtement ; soyez surtout moins
moqueuses, et vous serez des femmes désira¬
bles.

Professeur Nicholson.

La semaine prochaine, j'analyserai l'écriture
de Mme Lava-renne, qui a été assez aimable
pour m'envoyer une lettre charmante que nous
reproduirons dans notre (prochain numéro.

7\oTc^eu\
lï[AUn\fiVL
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<r
, V V

f\ ladû

MémoNum © montpellier3m



L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 5

Mémoires d'une Horizontale
De la fange des rues au plumard des Rois

...Et il la connut !

Moïse, Cènèse.

Bien que l'on m'ait fait une réputation de
morgue et d'orgueil, la vérité vraie est que
j'ai la modestie de la violette, sans en avoir ce¬
pendant le parfum.

Aussi, je n'hésite pas a avouer que mes dé¬
buts furent parfois pénibles et ce n'est pas en
un jour que je suis devenue une courtisane
en renom : tantse molis erat romoimm condere
rjenteni, comme dit souvent l'érudit P. Tvolett.
Jeune encore, je portais le lait à domicile et

ne rougis point de l'avouer. Avant d'être mar¬
quise Pompadour et maîtresse d'un roi (Phi¬
lippe le Bel, m'a-t-on dit), Jeanne-Antoinette
Poisson vendit des ont recèl es et des « ma-

nouls » dans la boutique de sa maman la bou¬
chère. D'ailleurs, le métier veut ça ; est-ce que
les aimables citoyens libres et conscients qui
me font l'honneur de me lire ne connaissent
point tous une fille de boucher qui est en

passe (sans calembour, 0 père Itouane !) de
devenir marquise ?
Jeanne Vaubernier, la célèbre Dubarry, fai¬

sait resplendir de sa beauté les pelouses des jar¬
dins publics de Paris ; moi j'ai toujours pré¬
féré les bornes-fontaines. Tous les goûts sont
dans la nature, dirait M. le professeur Maur-
nal, même l'égoût collecteur. Ce dernier, c'est
le miien ; mais n'anticipons pas.

Ainsi, le matin, au petit jour, dans la bru¬
me, et le soir vers les six heures, les Olapassiers
pouvaient m'entendre accompagnant les accords
de mon trombone à coulisse du cliquetis des
bouteilles pasteurisées et du claquement éner¬
gique de mes sabots de bois garnis de foin.
Je ne suis pas superstitieuse, mais j'ai tou¬

jours cru qu'il était un prophète, celui qui me
voyant un jour ainsi accoutrée s'écria : « Bile
aura plus tard du foin dans ses sabots cette

gosse ! » Cette phrase me porta bonheur. Se¬
lon l'expression populaire, j'ai aujourd'hui du
foin dans mes sabots, mais les « sabots »

sortent de la maison Tobie-Jullian et ont des
talons Louis XV, tandis que le foin est avan¬

tageusement remplacé par des chiffons bleus
de la Banque de France.
J'avais déjà cherché à faire fructifier de

bonne heure le petit capital que je possédais
depuis ma naissance, miais mon inexpérience
en matière de Bourse ne m'avait conduit tout

d'abord qu'à un krach dont je gardai long¬
temps le cuisant souvenir.
Le premier banquier sur lequel je jetais

mon dévolu se prénommait Georges. Sans dé¬
fiance, je me rendis à son bureau ; il était
avec quatre aigrefins qui me saisirent par les
bras et par les jambes et m'Immobilisèrent pen¬
dant que Georges s'emparait cyniquement de
tout mon avoir en dépit de mes cris et de
mes protestations indignées.
Encore naïve et inexpérimentée, j'eus le tort

de ne pas me plaindre à ,1a police. Eus-je vrai¬
ment tort ? Peut-être non, car Georges, tou¬
ché de mon désespoir, se laissa attendrir et
me donna pour l'avenir d'excellents conseils et,
comme dit l'éminent poète Joël Dumas,

... de do uces paroles
qui consolent.

Miais il ne me rendit pas ce qu'il m'avait
pris. Je me suis laissé dire depuis que cela lui
aurait été impossible, même s'il l'eût voulu.
Malgré tout je n'ai pas gardé de Georges un

trop mauvais souvenir. Il est aujourd'hui méde¬
cin de marine, ou presque, et c'est en mémoire
de ce cher cruel que j'ai compté parmi mes
amants un médecin militaire.

(A suivre.) P. Towne.

"Ij'ïmpuiz&ant et le tEppographe
Un monsieur marié «voudrait bien être père
Mais il s'efforce en vain depuis bientôt dix ans.
Un typographe 'gras, au ventre bedonnant,
Le remplace une nuit, et, de cet adultère,
Naît, le joli bloiudin que l'injcotnpilet espère.

Morale

C'est dans l'épais typo que sont les bons on-
[guents.
Ch. J.
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BERLITZ
School of Languages

3, Plan du Palais, 3
MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES

BERLITZ
Par professeurs nationaux

Enseignement par la
Méthode

A quelques Membres du Comité de TU.,,
Il est avéré que, depuis plusieurs mois, l'U¬

nion des Etudiants ne bat plus que d'une aile.
La bibliothèque est saôoagée, les revues sont
escamotées. On vole cannes, parapluies, cha¬
peaux, tcahiers de cours, aux pauvres naïfs qu:.
ont le malheur de les laisser traîner.
Que sont devenus les ouvrages offerts par

M. le processeur Fougue, les comédies de. Labi¬
che, la icollection des maîtres humoristes, quel¬
ques numéros de la Vie Parisienne, les Annales
des Sciences Psychiques, certains volumes de Ri-
chepin ?
La .salle de lecture est un véritable taudis.

Des cartons graisseux, des bouts de cigares et
mille saletés traînent à terre parmi les poussiè¬
res accumulées. Ni papier à lettre, ni encre,
ni porte-plume ; la bibliothèque, la salle de
piano, la plupart du temps -fermées et servant
de dortoir à. des petits enfants.
Voilà des faits précis.
Nous défions qu'on les -contredise.
Parce que nous avons reproché -ces vérités à

'M. Terson, vice-président de l'Union, dans une
dernière lettre, M. Terson s'est .fâché rouge.
Il a fait voter un ordre du jour, insinuant

que notre premier article était grossier à son
égard -( !) et injustifié. Quelques .membres du
Comité .l'approuvèrent par principe. Ils recon¬
nurent, le lendemain, que le mot grossier ne
s'adaptait pas le moins du monde à des termes
-simplement vifs, et que les reproches étaient
justes. Un des votants, 'parlant de notre arti
cle, en pleine séance, n'a-t-il pas dit lui-même
à M. Terson : <x Tu ne Tas pas volé » ?
Donc, nous maintenons nos dires ; nous y

joignons des preuves irréfutables.
iM. Terson, vice-président de .l'U., bibliothé¬

caire, -directeur du Bulletin, trésorier, directeur
du Comité des fêtes, candidat à la présidence,
est cause que l'Union est dans le marasme le
plus profond.

88 -membres écœurés Ô-nt signé une pétition
pour demander une assemblée immédiate, où
le Comité serait interpellé sur la gestion le
l'Union.
Evidemment, -M. Terson a prétexté articles

de statuts, vacances (prochaines, et a une fois
de plus dédaigné les revendications de -ceux
qui l'ont nommé au Comité.

P.

ELlDOELlDO

Lundi. 14 mars. — 2e ex. : Mlle Korante, A. B.;
Oudler, T. B. ; Ros.

3e ex., lrt p. : Marquas!, T. B. ; Maux ; Mlle
Plescatchesky.
Thèse : Kulezewski, B.
Mardi 15. — 3° ex., 1" p. : G. Raynaud, Ré-

musat; Ch. Rey ; Tudez.
2e ex., 2° p. (prat.) : Allanche ; Mlle Batiewsky,

B. ; Blanchard.
3° ex., 2° p. (oral) : Mlle Ivouper, B.; Laux,

A. B.; E. Py ; Mlle Rabinowitch.
4e ex. : Rantel, A. B.; Pons; Robert Raoul,

A. B.
5e ex., 2° p. : Levy, T. B ; Merle, A. B.; Sa-

nière; Sardou.
Thèse : J. Villaret, A. B.
Mercredi 10. - 1er ex. : Évesque; Giraud ;

Granié : Mlle Miller ; Noble ; Pagès : Mlle Taher-
miack, A. B.

2e ex. : Fontaine, A. 1!.; Coïtchef.
3° ex., 2e p. (oral) : Rey Paul, T. B. ; Sappey,

T. B.
3e ex., lre p. : Adam ; Alesandré ; Amieux.
5e ex., 1'° p. : Betta.

NECROLOGIE

Au Sensationnel Spectacle de l'Eldorado
DARIUS M. et les 6 FUJI

Nous apprenons avec un vif regret la mort de
Mlle Guegouzine, étudiante en médecine, décé¬
dée à la suite d'une courte maladie.
Nous adressons à la famille de notre camarade

nos plus sincères condoléances.
L'Echo des Etudiants.

Choses $ jiïutres
Concours de pieds.— Un de nos confrères

essaye d'être spirituel au sujet du concours de
pieds du bal de l'U. G. E. M.
Il a d'ailleurs raison ; le premier prix revenait

à la quantité et c'est pourquoi on attend encore
pour le remettre au sieur Oppé, qui s'écriait ly-
riquement :
Tu changes en fol esprit le vernis d'une cruche.
Si je compte bien, cela fait 13 pieds, 14 mê¬

me en comptant l'auteur, qui, lui, n'a pas changé
son vernis en esprit.
Un de ces jours, nous offrirons à nos lecteurs

son élégante silhouette. — M. E. et P. T.
Décidément, nous n'avons rien inventé, pas

même le civet de ohat.
On lit dans l'ouvrage Félix et Thomas Plutter

à Montpellier, 1552 à 1559 (publication de la
Société des Bibliophiles de Montpellier, page
149) :

« Ce même jour, 18 janvier 1557, mes cama¬
rades m'invitèrent à une collation nocturne et

me servirent un pâté où il y avait du chat. J'en
mangeai le prenant pour du lièvre. »

Notre excellent ami le docteur Pôlou, an¬
cien interne -des hôpitaux de Nknes, ancien ré¬
pétiteur d'accouchements -à la Maternité est
allé à Paris {Manon, premier acte), voir les
inondations. Il se propose aussi -de visiter la
clinique de M. le professeur Hutinel.
Le docteur Pôlou a 'bien voulu nous réserver

la publication de ses impressions.
Asile de nuit — Notre secrétaire de la ré¬

daction pénétrait, l'autre jour, de grand matin,
dans la chambre du plus él.égant de nos colla¬
borateurs, pour lui demander de la copie.
A son grand ahurissement, il heurta du pied-

troi-s ou quatre -donneurs qui, probablement
après une nuit de vadrouille, étaient venus s'e
chouer sur les canapés et les tapis de notre
ami.

Théâtre. — Nous avons reconnu dans la
scène de l'atelier (Louise), jouant - le rôle de
troisième trottin, l'une de nos plus délicieuses
montpelliéraines.

MAISON DE LA CRÉOLE
Chaussures TOBIE JULL1AN

23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. — Escompte 5 0/q sur présentation de
leur carte.

Barbancanneries
Voulez-vous rire ?
Un de nos jeunes éliacins de l'Université de

Montpellier, peu fortuné en amour, s'en fut, à
bout de ressources, consulter le docteur Barben-
canne, l'homme aux universelles -compétences et
aux « connaissances innombrables ». Ce brave
docteur se fit bien un tantet tirer l'oreille,
mais enfin il y alla d'un brin de causerie et ex¬
pliqua à notre ingénu le grand art de pister et
de tomber une femme. Mon jeune ami, ébloui
de tant de lumières, vint me narrer sa conver¬
sation avec le maître-tombeur. Naturellement,
j'admirai le talent de Barbencanne.

• Don-c : vous- voyez une -femme passer à vos
côtés et vous la désirez ? Première question à
résoudre. Est-ce une femme honnête ou bien
une . grue ? Pour le docteur Barbencanne, le
genre ou l'espèce importe peu ; et l'accostage se
fait d'une manière uniforme, très- correctement,
très galamment. Vous i-nsistez et, naturellement,
vous réussissez. La femme prétextera une
course, vous lui dites : (( Quand vous reverrai-
je ? » Si elle est pinoée sérieusement, elle- vous
dira : « Je repasse dans une demi-heure, un?
heure ou bien demain à pareille heure. » Ce
n'est pas plus malin que ça pour le docteur Bar¬
bencanne.
Il y aurait une deuxième question à résou¬

dre, ,sur l'art de chavirer les cœurs ou les corps ;
mais ce point, par trop subtil, a échappé à mon
entendement. J ose toutefois espérer que le sym¬
pathique docteur nous l'expo,sera quelque jour
dans l'Echo.
Mais il est vrai que, pour marcher aussi vite

en besogne, il faut des qualités spéciales. Tout
le monde n'a pas 'l'œil d'aigle du brave docteur
Barbencanne, ni son agréable physique, prolongé
d'une barbe noire, fine et bien peignée, ni sur¬
tout ,sa voix enchanteresse. Nouveau François
d'Assise, transformé par des siècles de progrès,
il ne se contente plus de causer à d'humbles-
passereaux et de les arrêter dans leur course,
il lui faut un gibier moins menu. Ses préfé¬
rences éclectiques se sont naturellement repor¬
tées sur les « grues », -ces oiseaux de nuit bou-
levardiers, de très haute envergure.
Je ne saurais trop recommander la fréquen¬

tation du jeune et'sympathique docteur. A son
contact, on s'ani-use et on s'instruit. Nous au¬
tres, les profanes de l'art médical, nous som¬
mes bien éblouis un instant par l'emploi des
grrrands mets de diagnostic ou -de titillation,,
mais il n'est pas nécessaire de savoir au juste la
signification de ces « énigmes » pour compren¬
dre les raisonnements suggestifs de -notre cama¬
rade.
Ah ! ce brave docteur Barbencanne, il me fait

rire, mais je l'admire tout de même. Voyez : Ils
sont rares les hommes qui, comme lui, marchent
pendant un jour entier à la conquête d'honnêtes
femmes qui ne tombent que la nuit, soit dans,
les jardins de l'Esplanade, ou dans des cham¬
bres -d'hôtels. Et, vraiment, il faut être plus
malin qu'on ne le -croit pour tomber une grue. _

Au fond, je m'illusionne et je crains d'avoir
rêvé. Voyez^vous, le docteur Barbencanne est
com-m'e tous les autres : avec un louis il en voit
la farce, et, -comme un louis n'est rien pour lui,,
il a l'illusion -de consommer à l'œil.

Cric-Crac.

PETITE CORRESPONDANCE
(1 franc la ligne cle 36 le tires ou signes)

Berthe et Méméne. — Voulez-vous faire une par¬
tie de puéche au bord du Lez. Il y aura Moriss et
les deux pôles. Ce sera le siège de Troie. P. P.
Héliane et Simonne. — Scott désire voir Marie,

Dimanche ? heures, à l'Esplanade.
D vi. — Mardi, jardin de l'Esplanade à la cas¬

cade, même heure. Amenez amie si voulez. Irons
au Lez.
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du grand stroch
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
CïîfMfiîD -Ha» Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

Nopces et Festins
Le docteur Galabru réunissait la semaine der¬

nière ses amis, rue de la Barralerie, chez l'ex¬
cellent traiteur Enderlé. Le dîner fut très gai ;
de nombreux toasts furent prononcés et tous les
cafés de le vi'le virent défiler le cortège joyeux
qui accompagnait notre ami. Voici le menu offert
par le docteur Galabru à ses amis : Potage
Crécy ; Bouchées Régence ; Langouste à l'Amé¬
ricaine ; Filet de Bœuf parisienne ; Cèpes bor¬
delaises; Sa'ade de saison ; Pintadon à la broche, -

Melon glacé ; Corbeilles de fruits ; Desserts
assortis ; Petits fours; Vins: St-Georges, St-Emi-
lion, Graves, Beaujolais, Champagne ; Cigares.

Jeudi

Ta lettre, «ce matin, cette chère amoureuse

Que j'aime et que j'attends toujours fièvreuse-
fment,

Est arrivée vers moi, en-cor si tendrement
Que de mon baiser follement
Je fis tressaillir la charmeuse.

Car elle charme par ses mots,
Par son amour, par sa tendresse ;

Tout, en. elle, est joie, caresse,
Jamais de larmes, ni sanglots !

Dans mes bras elle dort, le soir, cette missive
Quand ma lèvre a puisé dans tes écrits en fleur
Le miel de son amour et le goût du bonheur.

Ensuite, elle frémit, toute pleine d'ardeur
Telle une maîtresse lascive !

Dans mes bras tu es là, tout un soir,
C'est toi : ta lettre et ton image
Qui se pressent sur mon visage
Jusqu'au temps où je dis bonsoir !

Et puis, dès le matin, aux reflets de l'aurore,
Ton image s'éclaire, chaque ligne, à son tour
Se transforme, s'accuse et je vois le contour
De ton visage aimé, m'apparaître en plein jour
Alors que je le prends pour le baiser encore.

Vendredi soir 9 h.

Il est nuit ! tout s'endort, les arbres de la route
Gémissent mais tout bas, sous le baiser du soir.
Tout n'est qu'ombre dehors, aucun gêneur ce soir
Ne viendra m,e troubler; à toi je me sens toute! f

De par les sens, le cœur, de par le corps et l'âme
Je vais vers toi, oh ! verse, versé mon amour

Comme un philtre subtil, verse encor et toujours
De ton baiser ardent, toute l'ardente flamme 1

Je voudrais t'avoir là. Puis, dans la folle ivresse
De tous nos baisers fous, pour longtemps nous

[griser ;
Pour longtemps nous aimer et presque nous tuer
Du poison de tant de caresses.

A demain, mon aimé, je vais dormir encore,
Près de toi, dans tes bras, voluptueusement
Car je te tiens à tout moment,
Du matin jusqu'au soir, de la nuit à l'aurore !

Lys.
(A suivre).

Pour Paraître
La triste fin de Van Teuchberg, Le téléphone deGraham Bell, par p. Trolett ; Au temps de

Marsras, par Hundey III.

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Imprimerie - Lithographie-
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, Grand'Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants

JlTpËflÉfi J
Rue Boussairolles IJ

Les meilleurs Films de (lAlJlIONT •*}

SPECTACLE SENSATIONNEL & VARIÉ

JOe Jfai des Cinémas
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

Chaque Semaine : PATHÉ-JOURNAL

—| ■ <m> ■ — Q

I MONTPELLIER-AUTOMOBILE I
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

i m

£ = VOITURES m»E TOUTES MARQUES =====

î Cycles Terrot & Savingî
L, PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS ^I- — - *«• ■ : 1—
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pHfiTS a CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

L'importance de >a Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

GFl A. INT D

Restaurant Oriental
CIvXJZKIv

Propriétaire
2, Rue des Etuves

et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !
Pour "vos Ban.q_u.ets

et Héunions d'amis,
Pour -sros dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement, ouvert toute l'année Téléphone

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Auyle de la Rue Jeu-de-P-uime
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'insta'la'ions comp'te

pour fcieur. les Docteurs
AD COMPTANT OD A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
WM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

Grande Photographie

Léon CHATIN
Ex-opérateur de Bacard

A, RUE RICHELIEU (derr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON—PLATINE

Gomme bicluomatée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, Granfl'Rne
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest GOU.FFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llpur île l'abbaye de St-Mariin du Canigoo

Henry de CASAMAJOR
SEUL REPRÉSENTANT

3. rue Baudin, MDNTPELLIER

N'aehetez *-ien sans avoir visité les

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

Etablissement de l6r Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h: ru matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRES MODERES

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements REliGOLGX IN

j. barascut
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHFMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gie Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX « *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

EN VENTE PARTOUT
Tous les Samedis

desL'ECHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraiie, Scientifique, Arfistique

Sportif et Mondain

ABONNEMENT ; 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.

Montpellier. — imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas reyidus) Le Gérant : TOTO.

MémoNum © montpellier3m




